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Remarques préalables du Président  
L‘an 2015 était la première année après une période de 32 ans sous la présidence de 
Carlo Schmid-Sutter. Cher Carlo, au nom de tous les marchands de bétail, je tiens à 
réitérer nos remerciements pour ta clairvoyance et tes nombreux services rendus tout au 
long de ces 32 ans pendant lesquels tu as dirigé notre Syndicat. Lors de la dernière 
assemblée des délégués dans la Chartreuse d’Ittigen, les autorités, les collègues de 
l’étranger et les partenaires du marché ont montré leur grand estime à ton égard par les 
diverses allocations. 
 
Après avoir servi pendant quelques 15 années comme Vice-président du SSMB, mon 
élection au poste de président m’a fait un grand plaisir. L’étroite collaboration ces 
dernières années avec le Président, le comité directeur, le comité et le secrétariat sont 
incontestablement un avantage. Les questions et problèmes touchant au commerce de 
bétail sont extrêmement complexes et nécessitent une évaluation quotidienne de la 
situation sur les marchés et de leur environnement.  
Par la suite, je souhaite me pencher sur quelques sujets et les expliquer plus en détail.  
 
L’année dernière, la denrée alimentaire „viande“ a souvent fait l’objet de discussions 
publiques et d’articles dans les médias. Des motifs discutables, voire douteuses, contre la 
consommation de viande ont été avancés par les végétariens / les végétaliens, mais 
également par des personnes qui, soit disant, s’engageant pour la protection des 
animaux. Une fois ce sont les saucisses qui augmenteraient le risque de cancer, une autre 
fois c’est l’abattage de jeunes veaux ou de vaches portantes qui font la une, et 
périodiquement des scandales de tromperie surgissent et font l’objet de discussion. Le 
point culminant des réprimandes médiatiques était sans doute le reportage illustré par des 
images choquantes dans l’émission „Kassensturz“ qui se basait sur des recherches du 
Tierbund Zürich consacrées au Hormon Pregnant Mare Serum Gonadotropin (PMSG-
Hormon). Ce rapport a montré clairement à quel point la chaîne de la création de valeur 
dans laquelle nous agissons est sensible ; même la fabrication et la provenance de 
médicaments sont désormais remises en question. La fabrication de l‘hormone PMSG sur 
la base du sérum sanguin de juments en gestation est un problème qui concerne 
effectivement l’industrie pharmaceutique, mais elle est mise en rapport avec la 
production de viande de porc d’abattage. Suisseporcs a réagi très rapidement et a 
appelé à collaborer avec les vétérinaires, à renonce à utiliser des produits à base de sang 
de juments et à donner la préférence à des alternatives produits de manière synthétique. 
Malgré tout, l’image de la branche de la viande en subit de graves préjudices. Si l’on 
saisit le mot clé „Fleisch 2015“ sur le site internet de la SRF, 454 mentions apparaissent, dont 
la majorité véhiculent malheureusement un message négatif concernant la viande ou 
alors elles contiennent un sport publicitaire en faveur des végétaliens. On félicite dès lors 
l’Union professionnelle suisse de la viande pour avoir pris l’initiative de lancer une charte 
sous la devise „Agieren statt Reagieren“ (agir plutôt que réagir). 
 
Un autre  point qui mérite une attention particulière concerne l’observation des marchés 
et les différents systèmes de formation des prix. On se rend compte de plus en plus que 
nous sommes un groupe professionnel économique et que la libéralisation et le 
dérèglement des mécanismes du marché gagnent en importance face aux conditions 
cadre politiques. Je m’explique : notre branche professionnelle a besoin de bonnes 
conditions cadre. Toutefois, les forces opérant sur les marchés étant très puissantes, nous 
devons nous occuper sérieusement de cette situation. Les acteurs déterminants sur 



l’échiquier de la commercialisation sont aujourd’hui les producteurs, les transformateurs et 
la protection des animaux. Nous devons prendre acte du fait que ni la Confédération, ni 
les cantons, ni aucune organisation ne peut nous aider de manière efficace à résoudre 
les problèmes. Ni les lois, ni les ordonnances, ni les règlements, ni même la politique ne 
seront en mesure de bâtir les ponts pour l’avenir du commerce de bétail libre; ce seront 
uniquement et exclusivement les prestations économiques fournies par ce dernier. Il sera 
obligé d’offrir des prestations de service meilleures sous tous les aspects – que ce soit de 
l’économie bovine, de la police des épizooties et de la protection des animaux – que 
n’importe quel acheteur direct interne aux groupes multinationaux. C’est dans ce 
domaine que le SSMB fixe ses priorités très clairement et lutte pour que tous se battent à  
armes égales. 
 
Il apparaît à l’évidence que la pression des producteurs pour éviter des stades 
commerciaux superflus et améliorer ainsi les marges de la production augmente. Il existe 
en effet des stades commerciaux inutiles. Le SSMB est également d’avis qu’il convient de 
les éviter, car ils génèrent des marges inutiles du point de vue économique et nuisent 
également au commerce. Une chose est cependant sûre : aujourd’hui encore, personne 
ne commercialise le bétail plus vite, plus favorablement et plus efficacement que le 
commerce libre de bétail. Il ne faut pas oublier le commerce de bétail régional. Pour 
satisfaire aux exigences juridiques et logistiques, le commerce de bétail régional devient 
indispensable. Mais  il faut également être ouvert aux nouvelles formes de collaboration.  
 
Un autre sujet m’occupe tout particulièrement. Il s’agit des messages de plus en plus 
nombreux que le secrétariat m’envoie au sujet de poursuites pénales introduites en 
rapport avec des transports d’animaux et la livraison d’animaux dans les exploitations 
d’abattage. Notre branche professionnelle investit beaucoup d’argent et de temps dans 
la formation et la formation continue et en même temps, les cas de poursuite pénale sont 
de plus en plus fréquents. Il est un fait que le nombre de contrôles de droit public a 
augmenté, ceci suite à la pression exercée par les médias. Mais nous constatons 
également que certaines dénonciations n’ont rien avoir avec le bien-être des animaux, 
mais doivent être considérées purement et simplement comme harcèlements ou sont 
motivées politiquement. Lors de nombreux entretiens avec les organes d’exécution et les 
autorités de  poursuite pénale, nous avons constaté que ces dernières ne connaissent pas 
de près les problèmes pouvant surgir dans la pratique et qu’il conviendrait de leur faire 
mieux connaître la réalité. En effet, nous ne transportons pas des colis standardisés, mais 
des animaux et l’on le sait, ceux-ci ne font pas toujours ce que nous souhaitons. 
 
Pour terminer, je tiens à remercier de leur excellente collaboration  le comité directeur, 
notamment le Vice-président Thomas Achermann, le comité et le gérant Peter Bosshard, 
qui, avec Mme Barbara Bislin, travaillent pour notre Syndicat de manière compétente et 
engagée. J’adresse mes remerciements également aux deux nouveaux membres du 
comité directeur, Bruno Käser et Hervé Richoz, qui se sont intégrés parfaitement dans cet 
organe. Je remercie en outre Markus Jenni, qui dirige la formation et la formation 
continue avec beaucoup de clairvoyance. Je souhaite adresser mes remerciements aussi 
à toutes les organisations de producteurs et à leurs représentants ainsi qu’à tous les 
acheteurs, pour la bonne collaboration au cours de l’année sous revue. Ils font preuve de 
beaucoup de compréhension pour les problèmes du commerce de bétail. Je remercie 
les administrations nationales et cantonales de leurs services en faveur du commerce 
privé de bétail. Enfin, je remercie tous les marchands de bétail qui me soutiennent, en ma 
qualité de Président du SSMB, par leur critique constructive. 
 
Le Président du Syndicat suisse des marchands de bétail (SSMB) 



Otto Humbel, Stetten 
 
Stetten, février 2016 
 
 
1. Les marchés pendant l’année sous revue 
 
Le marché des vaches de boucherie reste asséché  
Pendant toute l’année 2015, le bétail de transformation était très recherché. Quelque 
12'360 tonnes de demi carcasses étaient importées, ce qui représente environ 2'000 
tonnes de moins que pendant la même période de l’année précédente. En moyenne, un 
prix de CHF 7.78 par kg de poids abattu a été payé à l’abattoir pour des vaches T3, ce 
qui est 40 centimes de plus que l’année précédente. 
 
Une bonne année pour les engraisseurs de taurillons   
Le marché de bétail d’étal était réjouissant en 2015. La production était relativement 
élevée, comme l’année précédente (+1%). Par moments, une pression sur les prix était 
sensible en raison d’offres excédentaires dans le secteur label. Jusqu’à la fin de l’année, 
l’Office fédéral de l’agriculture a autorisé l’importation de 5‘900 tonnes d’aloyaux de 
bœuf High-Quality, soit 550 tonnes de plus que l’année précédente. Etant donné que la 
demande de viande de bœuf était très bonne, le prix pour taurillons QM T3 se situait en 
2015 avec environ CHF  9.-/kg de poids abattu à 65 centimes au-dessus de l’année 
précédente. Ainsi, les engraisseurs avaient la possibilité de compenser partiellement les 
pertes subies suite à la suppression des contributions par animal dans la PA 2014-17. 
 
La viande de veau souffre-t-elle un problème d’image? 
Etant donné qu’il n’y avait plus de marchés publics de veaux, la garantie de vente pour 
veaux d’étal n’existait plus non plus. De nombreux articles dans les médias, consacrés à la 
couleur de la viande de veau et l’abattage de jeunes veaux, ont terni l’image de la 
viande de veau. Au printemps, quelque 490 tonnes de viande de veau ont été 
congelées. Cette initiative n’a pas permis d’arrêter la chute du prix qui a atteint CHF 12 
par kg de poids abattu au mois de mai. Bien que le marché se soit remis en été, les prix 
sont restés bas. Ce n’était que vers l’automne qu’un prix de CHF 13.78 par kg de poids 
abattu a été réalisé pour les veaux T3, à savoir 10 centimes de plus que l’année 
précédente. L’autorisation d’importer a été accordée pour 250 tonnes de viande de 
veau, ce qui correspond à la quantité de l’année précédente. 
 
Des prix exorbitants pour les porcs d’engraissement  
Au cours de l’été dernier très chaud, le prix des porcs QM a augmenté pendant six 
semaines à son point culminant de l’année, avec CHF 3.80 par kg de poids abattu, ce qui 
était toujours 90 centimes de moins qu’en été 2014. Malgré une bonne situation sur le 
marché, il n’était pas possible de réaliser des prix plus élevés. En 2015, la quantité de 
viande de porc produite n’était que légèrement supérieure à celle de la même époque 
de l’année précédente. La production indigène ayant été suffisante, des importations 
n’ont pas été autorisées. Malgré un été qui se prêtait particulièrement bien aux grillades, 
la demande était insuffisante. Fin septembre, le prix par kg de poids abattu ne se situait 
plus qu’à CHF  3.20. Le  prix de CHF 3.45 en moyenne pour les porcs (par kg de poids 
abattu départ exploitation), n’était encore jamais auparavant aussi bas qu’en 2015. 
Comparé à l’année 2012, pendant laquelle les prix avaient atteint le creux de la vague, le 
prix pour les porcs était même inférieur d’un centime. Les perspectives sur le marché des 
porcs restent maussades.  Depuis 70 semaines, les recettes réalisées par la vente de porcs 
ne permettent plus aux détenteurs de porcs de couvrir leurs coûts. 



Une production de porcelets excessive 
Comme de coutume, les prix pour les porcelets ont atteint le niveau le plus élevé de 
l’année à fin février avec CHF 6.80 /kg de poids vivant, ce qui représente CHF 1.50 de 
moins que le prix le plus élevé de l’année précédente. En avril, les prix ont chuté: en raison 
d’une offre excédante, le prix a diminué régulièrement jusqu’à fin septembre pour 
atteindre CHF 3.50 /kg de poids vivant départ étable. En raison de problèmes 
d’écoulement sur le marché des porcs, la vente des Jager s’est retardée par la suite. Les 
porcelets ne valaient en moyenne annuelle qu’environ CHF 5.- par kg de poids vivant 
départ étable, ce qui ne représente qu’un petit plus par rapport au prix réalisé en 2012, 
année pendant laquelle les prix étaient les plus bas.   
 
La viande d’agneau a le vent en poupe 
En 2015 – comme les années précédentes – la viande d’agneau s’est bien vendue, bien 
que l’offre provenant des transhumances et de la concurrence était importante. Le prix le 
plus bas de l’année se situait à 11.80/kg de poids abattu pour les agneaux d‘abattage, 
soit CHF 1.80 de plus qu’au printemps 2014, ce qui est considérable. A Pâques et pendant 
l’été, les prix ont continué à augmenter jusqu’à atteindre CHF 12.80. Pour satisfaire à la 
demande, au total 7‘000 tonnes de viande d’agneau ont été importées, quelque 800 
tonnes de plus que l’année précédente. Les projets d’agneaux d’alpage et de 
montagne ont eux aussi renforcé la consommation de viande d’agneaux. Avec quelque 
CHF 12.30, le prix moyen des producteurs pour agneaux T3 franc abattoir se situait à 60 
centimes au-dessus du prix de 2014. 
 
La production de volaille suisse a passé à la vitesse supérieure 
Malgré une production indigène croissante, les poulets suisses se vendent toujours bien. La 
proportion de volaille suisse se situe à 55%. Les consommateurs continuent à préférer les 
poulets suisses, et ceci malgré le franc suisse fort et le tourisme d’achat. La bonne 
coordination entre le commerce de détail, la commercialisation et les producteurs ont 
des effets positifs pour tous les acteurs impliqués.   
 
Les animaux vivants étaient recherchés 
Au printemps, en raison des faibles prix payés pour le lait, le marché du bétail de rente a 
dû accepter une réduction de CHF 200 par vache, réalisant ainsi seulement CHF 3’000. Au 
mois de juillet, qui était particulièrement chaud, plusieurs milliers de vaches ont été 
abattues prématurément en raison du manque de fourrage. Malgré cela, les prix pour les 
vaches ont grimpé à CHF 3‘400 aux ventes aux enchères. Vers la fin de l’année, les prix se 
sont stabilisés à entre CHF 3‘000 à CHF 3‘100. Les jeunes vaches à lait étaient toujours 
recherchées; en effet, de nombreuses vaches à lait avaient été inséminées avec des 
taureaux de races à viande. Ainsi, le nombre de veaux femelles de race pure, destinées à 
la production de lait, appropriées pour l’élevage, a diminué. Pendant l’année sous revue, 
quelque 190 animaux d’élevage ont été exportés, alors qu’en 2014, c’étaient au total 
235.  
 
Le marché laitier ne progresse pas 
L’abolition du cours plancher de l’Euro par la Banque Nationale Suisse mi-janvier a 
provoqué des conditions particulièrement défavorables. La légère baisse de la 
production de lait  dès le début de l‘année n’a pas suffi pour mettre un terme à 
l’effondrement des prix. D’autres conditions cadre négatives se sont ajoutées : l’embargo 
de la Russie à l’encontre de denrées alimentaires provenant de l’UE, l’économie 
faiblissante en Chine, l’abolition des contingents laitiers dans l’UE ainsi que le faible niveau 
des prix des produits alimentaires dans le monde entier et en particulier des produits 
laitiers. Les prix du fromage exporté ont chuté au niveau bas de l’an 2012. Bien que la 



quantité exportée n’ait pas diminué – ce qui est réjouissant – la valeur du fromage 
exporté a diminué par rapport à l’année dernière. A fin août, l’organisation laitière a 
maintenu le prix indicatif pour le lait A à 68 centimes par kg de lait de centrale, malgré la 
situation difficile, et ce jusqu’à la fin de l’année. Les prix indicatifs pour les laits B et C 
affichaient une nette tendance à la baisse. Selon l’observation des marchés de l’Office 
fédéral de l’agriculture, le prix des  producteurs pour le lait industriel se situait au premier 
semestre 2015 peu au-dessus de 55 centimes par kilo.   
 
 
2. Les activités du Syndicat 
 
2.1 L’assemblée des délégués 
La dernière assemblée des délégués ordinaire a eu lieu le 2 mai 2015 à la Chartreuse 
d’Ittigen. Cette assemblée était placée sous le signe du départ de Carlo Schmid-Sutter 
qui avait dirigé le Syndicat avec beaucoup d’habileté pendant 32 ans. Carlo Schmid-
Sutter avait été élu comme Président du SSMB le 7 mai 1983 à l’hôtel Blümlisalp au 
Beatenberg comme successeur de R. Bärlocher. Cette année, l’Assemblée des délégués 
a élu Otto Humbel, Stetten, à une grande majorité comme nouveau Président. 
 
2.2 Le comité 
Pendant l’année sous revue, le comité s’est réuni à trois reprises. Il a observé en 
permanence la situation sur les marchés et a préparé les affaires de l’assemblée des 
délégués, y compris l’élection du nouveau président. Lors de sa séance du mois de juin, le 
comité a élu MM. Bruno Käser, Walterswil et Hervé Richoz, Châtel St. Denis, comme 
nouveaux membres du comité directeur, ceci dans le cadre d’une visite guidée chez BELL 
SA à Oensingen.  Le comité a par ailleurs discuté en détail de la nouvelle conception de 
la fixation des prix des veaux maigres, de l’abattage des jeunes veaux maigres, des 
reportages dans les médias consacrés aux transports d’animaux ainsi que du thème de la 
viande et de l’abattage de vaches portantes. Par ailleurs, les projets en cours du SSMB 
dans le domaine des porcs et des animaux dits à poils faisaient l’objet de discussions 
intenses.   
 
2.3 Le comité directeur 
En raison des mutations au sein du SSMB, le comité directeur s’est réuni à quatre reprises 
pendant l’année sous revue. Carlo Schmid-Sutter et Adolf Felder, Schüpfheim, avaient 
quitté le comité directeur. Adolf Felder était lui aussi une légende du commerce de bétail 
qui ne faisait désormais plus partie des organes du SSMB. Ce dernier tient à le remercier 
de son engagement précieux. 
Le comité directeur a préparé les affaires du comité et est responsable des affaires 
quotidiennes, en collaboration avec le secrétariat.  Les nombreuses discussions 
consacrées aux veaux maigres, à la transparence sur les marchés publics, aux 
programmes de santé Plus pour les porcs ainsi qu’aux affaires sur les marchés et la 
taxation des animaux d’abattage par Proviande ont marqué les discussions du comité 
directeur. 
 
2.4 La commission de cautionnement 
Suite à la dissolution du Concordat sur le commerce de bétail lors de la 103e assemblée 
annuelle le 10 décembre 2015 sur la Rigi, l’assurance de cautionnement n’est plus 
obligatoire. En accord avec les cantons, pour l’année sous revue déjà, les primes pour 
l’assurance de cautionnement n’avaient plus été perçues. Par conséquent, les prestations 
d’assurance ne pouvaient plus être versées en cas de litige. Comme alternative à cette 



assurance contre les débiteurs insolvables, le SSMB offre une assurance de perte sur 
débiteurs de droit privé.   



 
2.5 La commission pour le développement de la profession et l’assurance qualité  
La commission pour le développement de la profession et l’assurance qualité, dirigée par 
Albert Brühwiler, Fischingen, s’est réunie une fois au cours de l’année sous revue. Les 
membres de la commission étaient invités à participer à une journée de formation 
continue interne pour conférenciers du SSMB consacrée, entre autres, à la gestion de 
conflits. A cette occasion, un représentant de BELL SA avait montré la nécessité de la 
formation et de la formation continue pour la branche de la viande.  
 
2.6 Le secrétariat 
Le secrétariat a préparé et exécuté les affaires du comité directeur, du comité et de la 
commission de la formation professionnelle; il a notamment donné des renseignements 
téléphoniques, s’est occupé de prises de position dans le cadre de consultations et a 
maintenu le contact avec différents offices et partenaires du marché. L’organisation des 
cours de formation et de formation continue pour le transport d’animaux et le commerce 
de bétail a fortement sollicité le secrétariat. Ce dernier a intégré le système de gestion de 
la qualité selon la norme ISO  9001 en 2008 et, le 30 octobre 2015, le SSMB a passé avec 
succès l’audit de surveillance. L’audit eduQua s’est déroulé avec autant de succès. Une 
autre tâche importante du secrétariat était l’envoi hebdomadaire des informations 
rapides du SSMB. 
 
Le gérant a en outre représenté les intérêts du SSMB dans les groupes de travail et 
commissions suivants:   
– Membre du comité de politique agricole de l’Union suisse des arts et métiers 
– Président de la Commission Communication de base/ Exportation (promotion des 

ventes) CTEBS 
– Membre du Comité du groupe spécialisé TTS de Proviande 
– Membre de la commission de recours PSA pour les contrôles privés des transports 

d’animaux  
– Membre de la Commission SSMB/ASTAG développement de la profession et 

assurance de la qualité en rapport avec la formation et la formation continue dans le 
domaine des transports d’animaux 

– Membres de la Commission Marchés et pratiques commerciales de Proviande  
– Membre du Conseil d’administration d‘Identitas 
– Membre du Comité de l’Union Européenne du Commerce du Bétail et la Viande 

(UECBV) 
– Membre du groupe de projet Production durable de viande et porcs en bonne santé 
– Divers groupes de travail temporaires de l’Office vétérinaire fédéral, l’Office fédéral 

de l’agriculture et Proviande qui s’occupent de thèmes spécifiques (abattage des 
veaux maigres, fixation des prix des veaux maigres, table ronde viande de veaux, 
abattage de vaches portantes, DNATraceBack, etc.) 

 
Différents membres représentent le SSMB dans les commissions suivantes: 
- Conseil d’administration Proviande 
- Conseil d’administration GVFI International AG 
- Commission Marchés et pratiques commerciales de Proviande 
- Organe de pilotage de Proviande (membre consultant du service de classification) 
- CH-assurance bétail de boucherie 
 
Toutes les représentations du SSMB sont mentionnées nominativement à l’annexe 1. 
 
2.7 L‘affiliation à l‘UECBV  



Le congrès international de l’Union européenne du commerce de bétail et de la viande a 
eu lieu du 3 au 6 septembre 2015 à Düsseldorf. Plus de 250 participants de16 pays étaient 
présents. La Suisse était représentée par une délégation de 6 personnes (marchands de 
bétail, transformateurs, Société coopérative pour l’importation de bestiaux et viandes). Il 
était apparu à l’évidence que le secteur européen du bétail et de la viande souffre très 
fortement de l’embargo russe et ses marges sont exposées à une pression ruineuse. La 
régionalisation gagne en importance également sur les marchés européens. De même, la 
traçabilité, la durabilité, l’économie des ressources et l’utilisation d’antibiotiques et 
d’autres médicaments sont des sujets de discussion permanents. 
 
2.8 Responsabilités 
Les responsabilités ont été réglées. Il existe désormais un organigramme donnant un 
aperçu clair de l’organisation du Syndicat suisse des marchands de bétail. La gestion du 
système de qualité est assurée par M. Peter Bosshard et Mme Barbara Bislin, avec le 
soutien d’Usys GmbH. Ce système est surveillé en permanence, amélioré et, si nécessaire, 
adapté. La certification eduQua:2014 a été implémentée dans le système d’assurance 
qualité existant, et l’organigramme a été adapté en conséquence. Usys GmbH a 
implémente le système de qualité auprès des marchands de bétail intéressés et procède 
aux audits internes du Syndicat et des différents marchands de bétail, garantissant ainsi le 
respect des exigences. 
 
 
3. Activités politiques du SSMB 
Au cours de l’année passée, de nombreuses discussions ont eu lieu avec les partenaires 
du marché, Proviande ainsi qu’avec les autorités, au sujet des problèmes actuels de 
l’économie bovine et de la viande. Sous la pression des médias, des sujets tels que 
l’abattage de jeunes veaux et vaches d’abattage deviennent des thèmes prioritaires, 
soutenus par une majorité. Un intense travail politique est nécessaire pour convaincre les 
représentants de la chaîne de plus-value de la viande. En 2015, le SSMB est intervenu 
auprès des autorités de poursuite pénale. Ces discussions ont pour but de réduire les 
condamnations parfois „chicanières“ en rapport avec les transports d’animaux et 
l’inspection des animaux vivants dans les exploitations d’abattage. 
 
Pendant l’année sous revue, le SSMB a pris position aux projets suivants: 
 
3.1 Train d’ordonnances PA 2014-17 printemps 2015 
Pour le secteur de la viande, la modification la plus significative de ce train 
d’ordonnances est l’extension prévue de l’ordonnance de déclaration agricole sur les 
produits non hormonaux augmentant les performances du groupe des béta-agonistes. La 
seule option encore possible serait la suivante: „peut avoir été produit avec des 
stimulateurs de performance hormonaux“ et „peut avoir été produit avec des stimulateurs 
de performance non hormonaux tels que les antibiotiques“. Par ailleurs, le SSMB a signalé 
une fois de plus le caractère hostile à la production de cette politique agricole. 
 
3.2 Ordonnances en matière de droit vétérinaire (épizooties, protection des animaux, 
élimination de sous-produits animaux) 
Le SSMB a soutenu la proposition de changer le statut des épizooties para-tuberculose et 
maladie hémorragique épizootique (EHD). Celui-ci devrait passer d’épizootie à surveiller à 
épizootie à combattre. Le Syndicat s’est prononcé en faveur de l’abolition des taxes sur le 
commerce de bétail, ainsi que de la prolongation prévue du tournus de formation 
continue de trois à cinq ans. Le SSMB a soutenu la proposition d’adapter la mention de la 
durée de trajet (exclusivement pour animaux amenés à l‘abatage). Par ailleurs, le 



Syndicat a souligné l’importance d’une définition claire des responsabilités quant à 
l’inscription de la durée de trajet dans le document d’accompagnement. Enfin, le SSMB a 
fait savoir qu’il s’opposait à la réduction prévue de la durée d’attente en cas d’arrêt d’un 
véhicule de transport de quatre é deux heures. 
 
3.3 Stratégie nationale antibiorésistance (StAR) 
Dans le cadre de cette audition extrêmement complexe, le SSMB a proposé de permettre 
le traitement des animaux malades par des antibiotiques, dans la mesure où un tel 
traitement s’impose. Par ailleurs, il tient à ce que l’ensemble de la branche soit invitée à 
participer à la mise en place d’une banque de données „antibiotiques“; il considère qu’il 
est impératif d’utiliser les synergies dans l’ensemble du management des données. En 
outre, il souhaite que le trafic soit davantage pris en compte et que, lors des 
communications, il soit mentionné que la responsabilité majeure de ces résistances est 
causée par la médecine humaine et non pas par la médecine vétérinaire. 
 
3.4 Train d’ordonnances agricole, automne 2015 de la PA 2014-17 
Dans sa prise de position relative aux propositions du train d’ordonnances 2015, le SSMB a 
rendu attentif aux dispositions parfois absurdes de cette politique agricole et là a 
paperasse considérable qu’elle provoque. Les déclarations de l’OFAG selon lesquelles 
l’on « tient le cap » avec cette politique agricole n’est pas compréhensible. En effet, 63 
pour cent des exploitations agricoles obtiennent des paiements directs inférieurs! Par 
ailleurs, le SSMB a rédigé une prise de position positive quant à l’ordonnance sur le bétail 
de boucherie (transmission du contrôle du poids abattu à une organisation  mandatée), 
l’ordonnance BDTA (suppression de la réglementation des 30 requêtes par des tiers par 
jour)  ainsi qu’à l’ordonnance relative aux émoluments liés au trafic des animaux 
(émoluments par exploitation). 
 
3.5 Nouvelles directives dans le domaine des marchés de moutons 
Depuis le 1er juillet 2008, il existe des directives concernant les marchés de moutons publics 
surveillés, En collaboration avec les partenaires du marché (producteurs, Communauté 
d‘intérêt marchés publics, commerce), ces directives ont été mises à jour et adaptées aux 
besoins actuels sur la base des expériences faites jusqu’à présent. En coordination avec le 
commerce des moutons, le SSMB a pris position à ces nouvelles directives. Elles sont 
entrées en vigueur le 1er juillet 2015.  
 
3.6 Adaptation des formules d’estimation PVM  porcs 
Dans le cadre de l’examen régulier, les formules d’estimation PVM ont dû être adaptées 
sur la base d’un essai de découpe organisé par Proviande. En même temps, Proviande a 
demandé l’admission de la plus récente génération autofom du type III et, avec les 
partenaires de la branche (producteurs, commerce, transformateurs), Proviande a 
élaboré une nouvelle échelle de prix. Ce processus a été accompagné de près avec 
l’Union suisse des commerçants de porcs. Les nouvelles dispositions sont entrées en 
vigueur le 4 mai 2015. 
 
 
4. Activités du SSMB sur le marché du bétail de boucherie  
 
4.1 Commission Marchés et pratiques commerciales 
Les veaux maigres et les veaux d’étal se situaient régulièrement au centre des discussions 
dans cette commission de Proviande. Les parties se sont rapprochées au sujet des 
dispositions d’achat des veaux, notamment de la détermination de la valeur L* ; un 
accord d’harmonisation n’a toutefois pas encore été trouvé. Les recommandations de la 



branche, datant de septembre 2013, sont dès lors toujours valables. Afin de discuter avec 
tous les représentants de la branche des problèmes complexes en rapport avec le 
marché des veaux (la production suisse a régressé de 3.6 pour cent), Proviande a 
organisé une table ronde „viande de veau“.  Deux représentants du SSMB ont participé à 
ces discussions. Autres sujets traités : l’abattage de vaches portantes. La commission a 
institué un groupe de travail dont la tâche consiste à examiner la réglementation des 
importations des vaches de transformation. Par ailleurs, il a été décidé d’observer de plus 
près la détermination de l’âge des bovins sur la base des pelles et de l’âge effectif y 
relatif. Ont fait l’objet de discussions également les marchés des broutards pour animaux 
de moins de 161 jours dans le Berner Oberland. Une poursuite des discussions avec le 
commerce et les producteurs sera nécessaire. La Commission marchés et pratiques 
commerciales a en outre décidé de lancer un essai de découpe avec des vaches de 
transformation. Elle a discuté d’une nouvelle phase de test pour la classification des outils 
de taxation des bovins. En effet, la comparaison entre les classifications sur le marché et à 
l’abattoir – présentée et discutée périodiquement au sein de cette commission – a révélé 
que l’on se rapproche de plus en plus de la répartition normale. 
 
4.2 Abattage de jeunes veaux maigres, système de fixation des prix des veaux maigres  
Début août, les engraisseurs de veaux maigres, les représentants de la protection des 
animaux et les commerçants de veaux ont trouvé l’accord suivant : dès le 1er novembre, 
seuls des veaux maigres de vaches à lait, âgés de 21 jours au minimum, peuvent être 
vendus. Une enquête réalisée par la Bauernzeitung a montré que cet âge minimum est 
largement respecté. La nouvelle règle des 21 jours est un succès, notamment du fait que 
les veaux de trois semaines sont plus robustes et sont en meilleur santé que les veaux plus 
jeunes vendus jusqu’à présent. Avant Noël, la branche s’est mise d’accord pour fixer les 
prix des veaux dès Nouvel an selon un schéma uniforme et de publier ces prix indicatifs. La 
problématique de la fixation des prix des veaux maigres a suscité des discussions 
chargées d’émotion au sein du groupe de travail institué par l’Union suisse des paysans. 
Le SSMB tenait toujours à ce que les petits commerçants régionaux puissent 
commercialiser les veaux maigres, comme jusqu’à présent, et que ce niveau de 
commerce important ne soit pas éliminé suite à l’introduction d’un nouveau système de 
fixation des prix. 
 
4.3 Entretiens annuels avec les représentants de la mise en valeur 
Le SSMB tient à s’entretenir chaque année avec les représentants de la mise en valeur et 
l’Union professionnelle suisse de la viande. Les futures tâches et fonctions du commerce 
de bétail ont été discutées de manière approfondie. En effet, on entend régulièrement 
des personnes qui sont d’avis que l’on pourra renoncer au commerce de bétail à l’avenir. 
Les possibilités de planification des offres et l’utilisation d’auxiliaires électroniques (APP, 
etc.) ont également fait l’objet de discussions. En plus de ces entretiens annuels, le SSMB a 
eu des contacts hebdomadaires avec le secteur de l’achat des grands établissements 
dans le but de discuter de la situation sur les marchés et des problèmes quotidiens. 
Pendant l’année sous revue, le marché a une nouvelle fois augmenté la pression. 
 
4.4 Traçabilité basée sur l‘ADN 
Sur l’initiative de Proviande, les groupes intéressés ont pu assister à la présentation d’un 
modèle de traçabilité sur la base de l’ADN. Le diagnostic alimentaire basé sur l’ADN 
permet également de déterminer l’origine de la viande. On s’est rendu compte à quelle 
vitesse le diagnostic basé sur l’ADN se développe. Au cours des cinq dernières années, les 
coûts de cette méthode ont été réduits à un dixième, tandis que la densité des 
informations a augmenté par le facteur 1'000. Le conseil d’administration de Proviande a 



institué un groupe de travail qui a siégé une fois pendant l’année sous revue. Sa tâche 
consiste à élaborer des bases supplémentaires qui permettront de prendre une décision. 
 
4.5 Communauté d’intérêt des marchés publics de bétail de boucherie (CIMP) 
Suite à plusieurs incidents en rapport avec la mise en adjudication de broutards de moins 
de 161 jours dans l’Oberland bernois, une discussion a eu lieu avec le Berner 
Bauernverband et la CIMP. Au centre de ces discussions se situait le respect du 
commerce de bétail. Une autre discussion avec la CIMP, l’Union suisse des paysans et 
Proviande a eu lieu au mois de décembre. A cette occasion les sujets soulevés par le 
SSMB, à savoir la mention des fournisseurs d’animaux lors de la mise en adjudication sur les 
marchés, la mention si une vache a déjà une fois déclenché un continent d’importation, 
ainsi que la déclaration fiable de l’appartenance label ont fait l’objet de discussions. Par 
ailleurs, il a été convenu d’un commun accord de réduire la contribution au fonds de 
recours de Proviande de 15 à 10 centimes par animal et par cotisant (organisateurs du 
marché, Proviande, commerce de bétail). 
 
4.6 Sujet épineux: „l’importation de viande assaisonnée“ 
Pendant cinq ans, le Parlement fédéral s’est occupé de l’initiative parlementaire visant à 
soumettre désormais la viande assaisonnée au même tarif douanier que la viande non 
assaisonnée. En décembre, le Conseil des Etats s’est aligné au Conseil national et a 
approuvé l’augmentation du tarif. Le Conseil fédéral s’était prononcé contre ce 
changement, vu qu’il risque de violer des dispositions et que les quantités importées sont 
relativement faibles. L’administration des douanes doit désormais exécuter les décisions 
du Parlement. 
 
4.7 Mise en place d’un service de santé pour bovins et veaux  
Sous  la direction de l’Union suisse des paysans, des informations détaillées ont été 
données sur la mise en place d’un service de santé pour bovins et veaux. Il s’est alors 
avéré que le secteur de la viande est davantage sensibilisé à la réduction des 
antibiotiques administrés que le secteur laitier. Le financement reste une pierre 
d’achoppement importante. Un autre inconvénient est le degré d’organisation très faible 
par rapport aux porcs au niveau de la production. 
 
4.8 Programmes santé Plus porcs et production durable de viande 
Afin d’assurer le volume des transactions du SSMB à moyen et à long terme, les organes 
du SSMB ont décidé, il y a trois ans, de s’engager davantage en faveur de programmes 
permettant d’assurer l’avenir. Au cours de l’année sous revue, beaucoup de temps a été 
investi dans l’élaboration des programmes santé des porcs en collaboration avec Suisag, 
Qualiporc, Suisseporcs et les représentants de la mise en valeur. Ce programme santé plus 
a pour but de saisir l’administration de médicaments, notamment d’antibiotiques, et de 
représenter les fluctuations dans un benchmark. Le flux des données ainsi que la gestion 
des données se sont avérés très exigeants. En raison d’un changement au niveau du 
personnel chez Suisag en décembre 2015, le projet a subi des retards. En novembre 2015, 
des contacts ont été pris avec l’OFAG pour discuter de la possibilité d’un cofinancement 
par les fonds de l’OQuaDu. L’OFAG a jugé le programme comme très positif et 
prometteur. 
 
Dans le cadre du programme de la production durable de viande, géré par Identitas, il 
s’agit de mettre en place, au moyen d’un document d’accompagnement électronique,  
un trafic d’animaux sans papier. Anicom lancera un projet pilote en mars 2016 et, comme 
première action, il est prévu d’appliquer un document d’accompagnement électronique 
pour les porcs. 



 
 
5. Activités et mesures dans le domaine des épizooties  
Etant donné que les épizooties et le statut d’épizootie sont déterminants pour réduire au 
minimum la paperasse liée au commerce de bétail, le Syndicat observe de près les 
événements en matière d’épizooties au niveau national et international. Pour ce faire, des 
informations sont échangées régulièrement avec l’OSAV, les cantons et l’UECBV.  
 
5.1 Tuberculose 
En août de l’année sous revue, l’OSAV a communiqué qu’en Suisse aucun animal 
sauvage n’avait été testé positif à la tuberculose, mais que le risque d’introduire cette 
maladie de l’étranger reste élevé. Le programme de dépistage précoce reste dès lors en 
vigueur. Selon les communications de l’Office fédéral de la sécurité alimentaire et des 
affaires vétérinaires, quelque 100 animaux sauvages ont été testés jusqu’à ce jour dans le 
cadre du programme de dépistage précoce, lancé en 2014. Tous les tests se sont avérés 
négatifs. Des tests sont désormais faits dans la région de Suisse orientale et au 
Liechtenstein, le risque d’introduire la maladie étant le plus élevé dans cette région. 
 
5.2 Assainissement BVD  
Depuis 2008, la lutte contre la diarrhée virale bovine BVD en Suisse est couronnée de 
succès. 99,8% des détentions de bovins sont aujourd’hui libres de BVD. Dans 96% des 
exploitations laitières les bovins ne présentent pas non plus des anticorps y relatifs. Dans le 
courant de l’année sous revue, 82 animaux IP (année précédente 41) ont été enregistrés 
(source : OSAV banque de donnée des épizooties). Notamment dans des entreprises 
commerciales, de tels animaux IP sont à l’origine de graves problèmes et d’une 
paperasse accrue. 
 
5.3 Animaux importés de l’Autriche testés IBR positifs  
Le 26 février 2015, l’OSAF a communiqué que le virus herpès bovin avait été constaté fin 
décembre 2014 au Tyrol. Ce virus provoque la rhinotrachéite infectieuse bovine (IBR). Il 
était surprenant que les autorités autrichiennes n’aient pas envoyé de communication 
officielle avant février. Des animaux de l’étable autrichienne en cause avaient été 
exportés en Suisse. Toutes les exploitations concernées en Suisse ont immédiatement été 
bloquées et les investigations nécessaires ont été faites. Toutes les mesures ont été prises 
pour éviter la propagation de la maladie bovine IBR en Suisse. Par la suite, la Suisse a testé 
450 bovins de 250 exploitations différentes. Tous les tests se sont avérés négatifs et, fin 
mars, les blocages ont pu être annulés. 
 
5.4 Nouveau statut ESB – au meilleur niveau 
Exactement 25 après l’apparition des premiers cas ESB, l’Organisation mondiale de la 
santé animale (OIE) a classé le statut BSE de la Suisse au niveau des pays les plus sûrs (pour 
cette maladie). Ainsi, la Suisse a été récompensée pour sa lutte permanente et de longue 
date contre l’ESB. Le changement de statut de „controlled BSE risk“ (risque ESB contrôlé) à 
„negligible BSE risk“ (risque ESB négligeable) facilitera notamment les exportations. 
 
5.5 Apparition de cas de maladie de la langue bleue des types 8 et 4 en Europe 
Début septembre 2015, la maladie de la langue bleue a été détectée sur un bélier dans 
le département de l’Allier en France, situé à quelque 250 km de la frontière Suisse. Dans la 
région de la Styrie de l’est et l’état fédéré du Burgenland, quatre cas de maladie de la 
langue bleue (type 4) ont été détectés sur des bovins dans le cadre d’un programme de 
surveillance. C’est la première fois depuis 2008 que la maladie de la langue bleue est 
réapparue en Autriche.  



6. Autres activités du SSMB 
 
6.1 Transport d‘animaux 
Les transports d’animaux sont et resteront un sujet sensible. Le secrétariat, ensemble avec 
l’ASTAG, consacre beaucoup de temps et d’énergie à concevoir les « règles du jeu » des 
transports d’animaux avec la plus grande transparente possible. Chaque semaine, des 
plaintes pénales parviennent au secrétariat du SSMB en rapport avec le transport 
d’animaux. Celles-ci sont en partie justifiées, mais certaines d’entre elles ne se basent pas 
sur des faits objectifs et sont chicanières. Le SSMB tente dès lors de contacter plus 
fréquemment les autorités de la poursuite pénale dans le but d’améliorer les jugements. 
Pendant l’année sous revue 2015, un séminaire a eu lieu à la Staatsanwalt Akademie à 
Lucerne, consacré au droit pénal en matière de denrées alimentaires - protection des 
animaux. Ruedi Matti, ASTAG y a prononcé un discours. De plus, au cours de l’année sous 
revue, le SSMB s’est adressé aux cantons qui avaient déposé des plaintes pénales dans le 
domaine des transports d’animaux et les inspections d’animaux, avec lesquelles le SSMB 
n’était pas du tout d’accord. 
En rapport avec le transport d’animaux, l’aptitude au transport, l’indication de la durée 
du trajet sur le document d’accompagnement, l’interprétation de la base juridique par 
les organes d’application ainsi que la durée de transport introduite „par la petite porte“ 
par l’OSAV, se situaient régulièrement au centre des discussions. 
Pendant l’année sous revue, des agressions vis-à-vis des transports d’animaux ont été plus 
fréquentes que par le passé. Ces gestes d’agressivité se manifestaient par des actes de 
vandalisme sur des véhicules transportant des animaux. Les transports d’animaux font par 
ailleurs aussi directement l’objet de chicanes pendant le trajet, les chauffeurs sont injuriés 
et des paroles de haine sont exprimées et l’on voit des menaces exprimées par des gestes 
des mains. Dans ce domaine, le SSMB n’accepte aucune tolérance et prendra des 
mesures juridiques à l’égard des auteurs de tels actes. 
 
Le groupe spécialisé pour des transports d’animaux et des abattoirs conformes à la 
protection des animaux de Proviande s’est réuni lors de deux séances en 2015. La 
commission de recours PSA ne s’est pas réunie pendant l’année sous revue et le groupe 
spécialisé ASTAG transports a tenu trois séances pendant cette même période. 
 
6.2 Licence de transport pour  trains routiers dès 3.5 tonnes 
Au 1er janvier 2016, la Confédération a étendu l’obligation de licence de transport aux 
trains routiers dès 3,5 tommes. L’ASTAG a fait parvenir un courrier à l’Office fédéral des 
transports (OFT) soumettant plusieurs questions sur les nouvelles dispositions en rapport 
avec les licences pour transporteurs d’animaux. Les questions du SSMB au sujet de la 
reconnaissance de transport pour compte propre, lorsqu’il s’agit de déplacer son propre 
bétail destiné à la vente, étaient intégrées au catalogue des questions. Dans sa réponse, 
l’OFT constate que la patente du commerce de bétail n’est pas reconnue comme 
preuve du transport pour compte propre. Depuis l’automne 2015, le SSMB est en contact 
avec les autorités d’exécution et la politique dans le but de trouver une solution 
„favorable au commerce“.    
 
6.3 Identitas 
La BDTA n’a pas fait beaucoup parler d’elle pendant l’année sous revue ; la banque de 
données était stable. En 2015, Identitas a mis en application la suppression de la règle des 
30 requêtes de tiers par jour. Malheureusement, suite à une intervention de l’OFAG, la 
possibilité de demander l’adresse de l’exploitation moyennant numéro d’exploitation a 
été supprimée, motivée par des soucis de la protection des données. Pendant l’année  



sous revue, le conseil d’administration d’Identitas s’est réuni lors de sept séances et d’un 
séminaire de deux jours. La participation de la Confédération au portefeuille des actions 
d’Identitas ainsi que la future stratégie se situait à chaque fois à la première position de 
l’ordre du jour. 
 
6.4 Contacts avec les autorités et les partenaires du marché 
Le SSMB tient à maintenir des contacts étroits avec les autorités et les partenaires du 
marché, aussi bien avec les producteurs qu’avec les transformateurs. Ainsi, pendant 
l’année sous revue, de nombreuses discussions ont eu lieu avec les transformateurs, 
l’Office fédéral de l’agriculture et l’Office fédéral de la sécurité alimentaire et des affaires 
vétérinaires (OSAV), l’Union suisse des paysans, Swissporc, IG marchés publics, IP-Suisse, 
BIO-Suisse et l’Union Professionnelle Suisse de la viande au sujet de la situation sur les 
marchés et des questions à gérer au quotidien. De plus, le SSMB a régulièrement échangé 
des idées avec les associations du commerce de bétail et les marchands de bétail dans 
toute l’Europe. 
 
6.5 Politique d‘information 
Pour le commerce de bétail, la communication rapide d’informations est déterminante. 
Le site internet du SSMB http://www.viehhandel-schweiz.ch s’est avéré très utile. Il est visité 
chaque jour par de nombreux intéressés. Les informations rapides du SSMB, envoyées par 
e-mail, se sont également avérées judicieuses. 
 
 
7. Prestations de service du SSMB 
 
7.1 Mesures en matière de formation et de formation continue 
7.1.1 Généralités 
Les formations sont planifiées, coordonnées et réalisées par le Syndicat suisse des 
marchands de bétail en collaboration avec l’Office fédéral de la sécurité alimentaire et 
des affaires vétérinaires, l’Office fédéral de l’agriculture, les cantons, l’ASTAG et d’autres 
partenaires. L’OSAV a déclaré le SSMB, en collaboration avec l’ASTAG, formateur officiel 
du personnel du transport d’animaux (no 08/0040, valable jusqu’en 2019). Pour la 
formation et la formation continue dans le domaine du commerce de bétail, le SSMB a 
conclu un contrat de prestations avec les cantons, valable jusqu’au 31 août 2016. Avec 
les Offices vétérinaires des cantons primitifs, Vaud et Fribourg, un accord complémentaire 
a par ailleurs été conclu. Pour ces cantons, le SSMB gère les patentes du commerce de 
bétail. 
L’audit de certification pour la norme de formation et de formation continue eduQua: 
2012 a eu lieu le 27 novembre 2015. Cet audit a été passé avec succès.  
 
En 2015 les cours de formation et de formation continue suivants ont eu lieu sous l’égide 
du SSMB: 
 
Formations de base. Cours d’introduction 
Type de cours Nbr. de cours Nombre total de 

participants 
Cours d’introduction commerce de bétail (3 jours) 1 26 
Cours de base transports d‘animaux (2 jours) 2 33 
Cours d’introduction commerce/transport de chevaux  4 85 
 
 
 



Formations continues 
Type de cours Nbr. de  

cours 
Nombre total  
de participants 

Transports d’animaux avec reconnaissance OACP (7 leçons) 18 224 
Transports de volaille avec reconnaissance OACP (7 leçons) 5 70 
Transports de chevaux avec reconnaissance OACP (7 leçons) 12 170 
Commerce de bétail – transports d’animaux (7 leçons) 7 102 
Transports de chevaux - commerce (7 leçons) 4 127 
Commerce de bétail – transport d’animaux (cours partiels) 11 604 
Commerce de chevaux – transport de chevaux (cours partiels)  1 26 
Formations continues reconnues individuelles 2 2 
OACP = Ordonnance réglant l’admission des chauffeurs (RS 741.521) 
 
Si l’on nivelle tous les cours de formation et de formation continue à 7 heures, le SSMB a 
assuré ce service pendant 60 jours de cours (année précédente 51) à 7 heures. 1'469 
personnes (année précédente 1‘033) ont suivi un cours de formation ou de formation 
continue.  
 
7.1.2 Formations et formations continues pour animaux domestiques, animaux de 
laboratoire et animaux sauvages  
Pendant l’année sous revue, le SSMB a commencé à élaborer les concepts des cours de 
formation et de formation continue consacrés aux animaux domestiques, animaux de 
laboratoire et animaux sauvages. A cet effet, des discussions ont eu lieu avec Novartis et 
l’Université de Zurich (Institut pour l’enseignement concernant les animaux de laboratoire). 
L’objectif est de pouvoir offrir le premier cours de formation continue au cours de la 
première moitié de 2016. 
 
7.2 Assurances 
Pour remplacer l’assurance de cautionnement qui a pu être contractée pour la dernière 
fois en 2014, le SSMB, en collaboration avec le Groupe Schnuck, offre à ses membres une 
assurance-débiteurs. 
Par ailleurs, le SSMB offre à ses membres une assurance de transport d’animaux, 
permettant de combler les actuelles lacunes en matière d’assurance. Peu de promotion 
a été faite pendant l’année sous revue pour cette prestation de service. Une assurance 
„débiteurs“ et deux assurances de transport ont été conclues par le biais du SSMB.  
 
7.3. Assurance qualité du SSMB 
7.3.1 Producteurs et transformateurs 
Le Syndicat suisse des marchands de bétail collabore étroitement avec les marchands, les 
clients et les fournisseurs et montre aux marchands de bétail les développements du 
marché. 
Par l’envoi hebdomadaire des informations rapides, le SSMB informe ses membres sur les 
tendances perceptibles sur les marchés et sur l’évolution des différents secteurs du 
marché. 
Le contact permanent du Syndicat avec les grands clients permet de connaître leurs 
exigences spécifiques qui peuvent ainsi être communiquées aux marchands concernés. 
Le Syndicat évalue en outre la satisfaction des grands clients 
Il est dans l’intérêt du Syndicat et de ses marchands de bétail de maintenir de bons 
contacts avec les clients et les fournisseurs par des entretiens personnels. Le contact 
personnel, l’élimination immédiate de tout défaut ainsi que l’intervention rapide en cas 
de réclamation sont indispensables pour avoir des clients satisfaits et des fournisseurs 
fiables. 



7.3.2 Evaluation des objectifs 
 
Objectif Analyse Evaluation 
Collaboration active au 
projet permettant de 
garantir le volume des 
transactions du 
commerce privé de 
bétail  

Voir aussi le point 4.8 du rapport 
annuel. 
Animaux dits à poils: application 
pour annoncer les animaux 
d’abattage, programme bovins 
élevés aux pâturages  

De nombreux entretiens ont eu 
lieu. Une application a été 
développée en collaboration 
avec les partenaires. Bovins 
élevés aux pâturages en 
discussion. 

Collaboration active au 
projet Programme 
santé plus porcs 

Voir aussi le point 4.8 du rapport 
annuel. 
Rôle active. De nombreuses 
investigations. Entretien concernant 
la  demande OQuaDu avec 
l‘OFAG 

Retard en raison de 
changements de personnel 
chez SUISAG. 

Solution pour la 
branche. Dispositions 
d’achat pour veaux 
d’étal et solution 
concernant la 
commercialisation des 
veaux maigres. 
Examen d’un système 
de fixation des prix des 
veaux maigres 

Voir aussi points 4.1 et 4.2 du 
rapport annuel. La réglementation 
des 21 jours pour la première mise 
sur le marché des veaux maigres a 
été fixée. Un nouveau système de 
fixation des prix a été discuté et 
décidé, applicable dès la semaine  
2-2016  

Le but de faire appliquer la 
solution pour la branche 
Dispositions d’achat de veaux 
d’étal par toutes les 
exploitations pas atteint. 
La réglementation des 21 jours 
est un grand succès. 
Le système de fixation des prix 
doit faire ses preuves dans la 
pratique. 

Réduire le grand 
nombre de procédures 
pénales dans le cadre 
des inspections des 
animaux vivants, 
notamment dans le 
canton de SG  

Voir aussi le point 6.1 du rapport 
annuel. 
Le SSMB participe activement à la 
résolution de ce problème. Le 
comité prend contact avec les 
autorités de poursuite pénale, lettre 
du Conseil d’état Freddy Fässler 
(SG). 

Malheureusement le nombre 
de poursuites pénales 
augmente. En partie elles sont 
justifiées, certaines sont 
chicanières. Le SSMB poursuit 
son engagement! 

Développement de 
formations et 
formations continue  

Voir aussi le point 7.1 du rapport 
annuel. 
Lors de 60 jours de cours à 7 heures,  
1'469 personnes ont suivi un cours 
de formation ou de formation 
continue. 
Un concept pour des cours 
consacré aux animaux 
domestiques, sauvages et de 
laboratoire est en voie 
d’élaboration 

Critique positive. Le point faible 
est souvent la PSA. 
L’engagement de M. Jenni 
s’avère judicieux. 
Cours pour la 3e période de 
trois ans ont été préparés, 
Reconnaissance OACP 
obtenue. 

Développement de 
l’offre des prestations 
d’assurances en tant 
que prestations de la 
part du Syndicat 
(solution pour la 
branche) 

Voir aussi le point 7.2 du rapport 
annuel. 
Un nouveau contrat de l’assurance 
perte sur débiteurs a été conclu. 
Une nouvelle conclusion 
d’assurance de transport. Quelques 
offres envoyées à la fin de l’année. 

La promotion pour cette 
prestation de service du SSMB a 
été insuffisante. 
Le domaine des assurances de 
transport présente 
d’importantes lacunes. Il existe 
un potentiel dans le domaine 
des assurances de transport. 



Objectif Analyse Evaluation 
Négociations avec 
l‘ASVC concernant le 
contrat de prestations 
et le financement 

Dès le 1.1.2016 recettes 
supplémentaires de CHF 10.- par 
patente. ASVC a pris la décision à 
l’unanimité. Tarif horaire de CHF 
150.- pour les travaux hors contrat 
de prestations  

Avec un forfait de base et des 
indemnisations en fonction des 
prestations, les efforts du SSMB 
sont ainsi correctement 
compensés par les cantons. 

Introduction du système 
d’assurance qualité du 
Syndicat auprès 
d’autres marchands  

Voir aussi le point 7.3 du rapport 
annuel. Audit de surveillance le 
30.10.14 selon la norme ISO 
9001:2008. Le 31.12.15, 99 
marchands de bétail ont adhéré à 
la solution de la branche (1 
marchand uniquement ODMA) 
L’audit du 30.10.2015 a eu lieu selon 
la norme ISO9001 :2015 

Les représentants de la mise en 
valeur exigent de plus en plus 
souvent des fournisseurs 
certificat ISO. Fin 2015, Micarna 
a fait de la pression sur les 
fournisseurs. 

Développement de 
l’intégration de la 
certification selon 
l’ordonnance sur les 
dénominations 
« montagne » et 
« alpage » dans le 
système qualité du 
SSMB 

Le principal problème est le 
contrôle de l’appartenance à la 
zone des producteurs. Le but serait 
une solution via la BDTA. Toutes les 
données existent, on doit les 
exploiter. 

Document 
d’accompagnement 
électronique (Programme SNF) 
d’Identitas représente un début 
de solution possible. Phase 
d’essai en 2016. 

Prévention des 
épizooties et lutte 
contre les épizooties 

Voir aussi le point 5 du rapport 
annuel. La prévention des 
épizooties et la lutte contre les 
épizooties portent leurs fruits (IBR, 
ESB, etc.) Le statut des épizooties 
est bon et reconnu au niveau 
international.  

La prévention des épizooties et 
la lutte contre les épizooties 
peuvent être considérées 
comme très efficaces. Grâce à 
la bonne et étroite 
collaboration avec les autorités 
vétérinaires et au système 
d’annonce efficace, des 
mesures peuvent être 
introduites immédiatement en 
cas de détection d’un cas de 
maladie (IBR). 

Représentation de la 
branche du commerce 
de bétail au niveau 
politique. Engagement 
en faveur de 
l’agriculture 
productrice 

Le SSMB assure une représentation 
de la branche très intense et très 
respectée. Les entretiens annuels 
avec les transformateurs, les 
contacts réguliers avec les autorités 
et les organisations de la branche, 
les contacts internationaux par le 
biais de l’UECBV et des collègues 
du commerce, font partie des 
principales mesures. 

Le SSMB entretient activement 
le réseau existant. Le Comité 
directeur accorde la priorité à 
l’élargissement de ce réseau. 
Des voies de décision directes 
permettent d’agir rapidement. 

Amélioration de la 
communication 
externe et interne 

Chaque semaine, le Syndicat 
envoie par voie électronique une 
Newsletter contenant des 
informations d’actualité sur les 
marchés, etc. 

La Newsletter est accueillie 
favorablement. La difficulté 
d’atteindre les membres ne 
disposant pas de connexion 
internet reste un problème. 



Objectif Analyse Evaluation 
  

Les inscriptions pour les cours 
de formation et de formation 
continue via internet sont plus 
nombreuses. Le nombre 
d’appels téléphoniques au 
secrétariat diminue. 

Les conclusions élaborées seront prises en considération lors de la formulation des objectifs 
et de la conception des programmes annuels ; elles seront surveillées en permanence. 
 
7.3.3 Evaluation de la politique de gestion 
La politique de gestion a été définie lors de la mise en place du système de gestion en 
2008. Elle détermine la stratégie du Syndicat suisse des marchands de bétail. La 
concordance entre la politique de gestion et les objectifs de gestion permet de garantir 
une amélioration constante. La stratégie reflète la politique du Syndicat suisse des 
marchands de bétail. Les éléments stratégiques constituent le fondement des objectifs en 
matière de gestion 2015. 
 
7.3.4 Evaluation du système de gestion 
Le système de gestion peut également être considéré comme très bon. Ceci est confirmé 
par les déclarations et les réactions positives des marchands de bétail adhérant à la 
solution par branche ainsi que par les bons résultats des audits internes et externes. Les 
marchands de bétail jugent le système efficace, clair et facilement applicable dans le 
travail quotidien. Ils jugent par ailleurs très positivement l’organisation des formations et de 
la politique d’information. 
Il est prévu de poursuivre l’évaluation du système de gestion afin de reconnaître 
suffisamment tôt les tendances et, le cas échéant, de pouvoir prendre des mesures en 
conséquence. La maison Usys GmbH soutient le Syndicat dans le maintien et le 
développement du système de gestion. 
 
7.3.5 Changements ayant des conséquences sur le système de qualité 
En 2014, la certification selon eduQua:2014 a été implémentée dans le système 
d’assurance qualité existant. Ce système est complété et adapté en permanence aux 
circonstances actuelles. En raison de la nouvelle version ISO 9001:2015, le système de 
gestion a été complété en conséquence et les audits ont eu lieu selon la nouvelle norme. 
Les modifications seront prises en compte et vérifiées lors des audits internes avec les 
marchands de bétail.  Les audits externes dès 2016 auront lieu selon la nouvelle version. 
 
A l'avenir, le concept de formation sera fortement élargi afin de pouvoir appliquer les 
exigences de manière judicieuse et efficace. 
 
7.3.6 Résultats des audits 
Les conseillers externes Richard Suter et Christian Thürig, Usys GmbH, ont procédé aux 
audits internes annuels auprès des marchands de bétail. Ces audits permettent 
d'examiner le respect des exigences formulées dans les normes ainsi que celles du 
Syndicat. Quelques rares écarts ont été constatés. Les recommandations ont été prises en 
compte et mises en œuvre.  
En 2015, huit  nouveaux marchands de bétail ont adhéré à la solution par branche. Tous 
les audits de certification ont été terminés avec succès, ni écarts ni indices n’ont pu être 
constaté, seulement quelques recommandations ont été données, celles-ci ont été mises 



en œuvre immédiatement. Le 31.12.2015, 99 membres adhèrent à la solution de la 
branche selon la norme ISO 9001:2008. 
 
Quatre marchands ont choisi la certification ODMA en combinaison avec la certification 
ISO 9001:2008 ; un marchand a été certifié uniquement en vertu de l’ordonnance sur les 
dénominations « montagne » et « alpage » ODMA. 
 

Année Exploitations 
nouvellement certifiées 

Total exploitations certifiées selon la 
solution de la branche du SSMB  

2008 5 5 
2009 4 9 
2010 71 80 
2011 9 87 
2012 2 86 
2013 4 90 
2014 4 91 
2015 8 99 

ODMA = Ordonnance sur les dénominations «montagne» et «alpage», RS 910.19 
 
Le 29.09.2015 le conseiller externe Richard Suter, Usys GmbH, a procédé à l'audit interne 
auprès du secrétariat du SSMB. En même temps, les derniers préparatifs en vue de l’audit 
de certification eduQua ont été terminés. L’audit a révélé une très bonne image du 
maintien du système de management et de l'application des exigences normatives; 
aucun écart n'a été constaté. Le système devra désormais être maintenu et développé 
en permanence. 
 
L'audit externe auprès du secrétariat du SSMB, effectué par M. Martin Ruch, Swiss TS, a eu 
lieu le 30.10.2015 et a été terminé avec succès. L’audit externe s’est déroulé en vertu de 
la nouvelle norme ISO 9001:2015. Ainsi, en 2016, tous les marchands de bétail pourront être 
auditionnés selon cette norme. Aucun écart n’a été constaté. Les quelques 
recommandations et remarques ont été prises en considération et appliquées lors de 
l'audit même.  
 
Le système de gestion peut être implémenté et certifié rapidement et simplement auprès 
des marchands de bétail intéressés. Les audits internes permettront à l'avenir de surveiller 
les exigences standard et de détecter les points faibles ainsi que les potentiels 
d'amélioration. 
Les résultats détaillés de tous les audits internes et externes figurent dans les rapports 
d'audit. 
 
7.3.7 Mesures préventives, de rectification et d'amélioration 
Les mesures de rectification et préventives seront appliquées sans tarder, car elles 
permettent d’améliorer les processus et contribuent au développement du système de 
gestion. Les mesures de rectification et préventives qui ne peuvent pas être appliquées 
immédiatement, seront prises en considération dans la planification de l'année suivante. 
Par la surveillance permanente des marchés nationaux et internationaux, ainsi que par le 
contact hebdomadaire avec les plus importants transformateurs de viande et les 
organisations du groupe professionnel, les problèmes peuvent être détectés rapidement 
et de manière efficace, et des mesures de rectification et d’amélioration peuvent être 
prises en conséquence. Pendant l’année sous revue, l’aptitude au transport, les 
dénonciations lors des inspections des animaux au moment de la livraison à l’abattoir, la 
mesure de la peine en cas de contravention lors du transport d’animaux, l’abattage de 



jeunes veaux et de vaches portantes, l’achat de broutards dans l’Oberland bernois à 
moins de 161 jours, ainsi que la mention de la durée du trajet sur le document 
d’accompagnement représentaient les plus grands problèmes. 
 
Lors des audits de certification interne et externes auprès de marchands de bétail, aucun 
écart, ni aucun indice n’ont été constatés. Les recommandations ont été appliquées 
immédiatement.  
 
7.3.8 Recommandations d‘amélioration 
Le système qualité doit être maintenu, mis à jour et intégré auprès des marchands de 
bétail intéressés.  
 
7.4 Certification eduQua:2012  
L’audit pour la certification eduQua:2012 a été réalisé le 27.11.2015 par l’auditeur Rinaldo 
Manferdini, Swiss TS. L’auto-évaluation demandée par eduQua, ainsi que les 22 standards 
relatifs à l’institution et à l’offre constituaient la base de l’examen. Quelques 
recommandations ont été faites pendant l’audit. Les conférenciers de quatre cours de 
formation continue ont été observés et considérés comme bons. Le principal point ayant 
donné lieu à des critiques était, dans quelques cas, la capacité parfois insuffisante des 
conférenciers de gérer les conflits avec les participants aux cours. Après avoir été exhorté 
plusieurs fois sans succès un conférencier de la PSA, celui-ci n’a plus pu être engagé. 


